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LE SUCRE 
Réponse à la lettre d'une ména-

gère. 

Oui, chère Madame, le renché-

rissement du sucre, celui des den-

rées de première nécessité, sont dé-

plorables quand ils se produisent 

en cela vous avez trop raison. 

Seulement, les moyens de l'em-

pêcher en certain cas, quand il 

n'y a pas accaparement — et c'est 

ici le cas-- ne sont pas du res-

sort de la loi. La liberté commer-

ciale est une de celles auxquelles 

il n'est pas permis de toucher, 

bien qu'elle entraîne des abus fâ-

cheux. 

J'insiste sur un côté de la ques 

lion : il n'y a pas accaparement, 

et le ministre n'a pas eu tort de 

prétendre que la loi existante ne 

peut attefndre les. raffineurs. 

Il est presque impossible , à 

notre époque, avec les facilités 

énormes offertes aujourd'hui aux 

transports dans le monde entier, 

avec les conditions nouvelles faites 

au travail, à l'industrie et au com-

merce, que de véritables accapa-

reurs, comme ceux que la foule 

indignée poursuivait, il y a cent 

ans, viennent affamer le peuple. 

La récente affaire des cuivrejs a 

montré que les entreprises de ce 

genre seheurtent à des impossibi-

lités matérielles et économiques 

dételle nature, que les aborder en 
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par Jean COUESPEL 

Lî scrutin, au bourg du cbef-lieu de 
wnion, ainsi que dans les autres communes 

*-1 sections, devait s'ouvrir h huit heures 

j
1
" matin. Le fermier, maître Cardié. qui 

Jasait le bon apôtre, tout en nourrissant 
fle perfides desseins, maître Cardié offrit à 
*j°a convive d'aller dormir une heure ou 

,e "s sur son lit, promettant de le réveiller 
ers sept heures et demie, et de le porter 

'u bonrg, dans sa voiture. 

Le secrétaire du sous-préfet appuya la 
^Position et, pendant que le candidat 

aciel allait se coucher, lui suivit les ser-

jwjUs qui partaient traire les vaches. La 

tes l!!Ur ^ u mat 'n ne tarda Pas a dissiper 
sP«ce de torpeur qui commençait à s'em-

en grand c'est s'exposer à une dé-

faite presque certaine. 

Seulement l'accapareur des an-

ciens jours s'appelle actuellement 

« spéculateur », et, s'il n'opère 

plus en masse, en bloc, sur tel et 

tel produit, son champ d'action 

est encore assez vaste pour qu'il 

s'ensuive des conséquences regre-

tables, dommageables à la masse 

du public. 

La spéculation est partout. Elle 

s'est implantée jusque dans la po-

litique où tel et tel parti ne songe 

qu'à garder pour lui l'assiette au 

beurre. Elle règne à la bourse, où 

même ne possédàt-il réellement 

aucun titre, tel « financier » peut 

influencer la côte en bien ou en 

mal, et ruiner les vrais porteur en 

s'enrichissant lui-même. 

Le commerce n'y échappe pas, 

et les intermédiaires de toute sorte 

qui gagnent leur vie entre le pro-

ducteur et le consommateur, qui 

opèrent quelquefois chacun le sait 

sur de simples papiers, sans ja-

mais quelquefois , avoir vu la 

marchandise dont ils sont sensés 

trafiquer, sont trop souvent les 

auteurs de variations dans les prix 

qui ne profite qu'à eux mêmes. 

On pourrait multiplier ces exem-

ples, mais vous êtes trop intelli-

gente pour deviner ceux que nous 

taisons, en dehors des plus évi-

dents. 

parer de lui, Il but quelques gorgées de 

lait tiède, dans le couvercle des cruches, 
et quand vers sept heures, il rentra dans 

la salle à manger, où, seuls le sapeur Lu-

dovic Larrosée, le grand Donnet et le gros 
Bloche tenaient encore et cassaient une 

croûte matinale, en buvant une « larme » 

d'eau-de-vie, il était calme et frais comme 

s'il venait de se lever. _ 
Elle présentait un curieux coup a œil, 

celte salle à manger. Outre les trois survi-
vants que nous venons de nommer, il y 
avait une demi-douzaine de vaincus, ou 

jonchant le sol, ou avachis sur les chaises, 
ou bien la tète appuyée sur la able, dans 

leur assiette, et ronflant en cadence. Des 
odeurs variées, mais dont le mélange for-
mait une svmphonie de senteurs peu agréa-

ble imprégnaient l'atmosphère. 
Notre maître. Emile Zola, dirait que 

les uns avaient éructé les vietua.lles absor-

bées par les voies supérieures, pendant que 

H
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dit'que ça sentait ie mot que Cam-

bronne prononça, le Boir^rF^. 
quand les horse-guards de Wellington lu. 

criaient de se rendre. Pour nous nous 
nous contenterons de constater que 1 odeur 

Ce sont là tous abus, qui, com-

me il arrive en toute chose humai-

ne, découlent d'un principe fécond 

et honnête en lui-même : la liber-

té du commerce. 

Le seul remède contre ces abus 

serait lui-même un abus gros de 

dangers et de conséquences, car 

finalement il aboutirait à la sup-

pression de toutes les libertés. Ce 

remède ne pourrait être autre que 

la main-mise de l'Etat sur toute la 

fabrication, la vente et le commer-

ce. 

Votre idée de la consommation 

du sucre à l'état brut, n'est pas 

absurde, chère Madame ; mais 

vous ledites bien, encore faudrait-

il, pour qu'elle fut efficace, que 

tous les consommateurs fussent 

unanimes à s'y rallier. 

Sans vous en douter, toutefois, 

vous avez mis ledoigtsur la plaie. 

Dans ces sortes de questions, le 

vieil adage latin : « quid leges sine 

moribus, les lois sont impuissan-

tes là où les mœurs ne les aidenl 

pas, » est éminemment en situa-

tion. Dans la circonstance présen-

tes, votre moyen ne peut être em-

ployé parce que nos mœurs n'ad-

mettrait que difficilement l'usage 

du sucre non raffiné. 

Il n'est pas encore entré dans 

nos mœurs, non plus qu'un com-

merçant, un industriel, un finaA-

du tabac dominant, absorbait, fort heureu-

sement, les autres essences. _ . 
Dans un coin, un vieux « frère » était 

couché, la têtç appuyée sur une pile d'as-
siettes dont celle immédiatement en con-

tact avec ses favoris contenait des restes 
de sauce et de salade. Les chiens du her-

ser étaient entrés dans la salle, et sous la 

table, sous les chaises et dans les coins, 
rongeaient les os jetés sur le pavé. Un 
jeune toutou s'amusai'. avec les cheveux 

du vieux frère qui avait une pile d'.assiettes 
pour oreiller, pendant qu'un chien courant 
venait toutes les dix minutes... lever la 

patte sur le dormeur, et qu'un autre, le 
bouledogue qui accompagnait le charretier, 

s'escrimait pour retirer de la poche d'un 
autre « frère » qui s'était laissé glisser sous 

la table, les morceaux de viande dont il 

avait remplie. 
Vers sept heures un quart, arriva a la 

ferme un des domestiques du marquis de 
Bellecour, le candidat' de l'opposition. 11 

s'entretint quelques instants avec le fer-

mier, qui le congédia en lui disant : 
— Je réponds de tout : dites à Monsieur 

que notre homme était gris comme un po-
lonais à cinq heures du matin, et que, dans 

cier néglige une occasion de s'en-

richir facilement, mêmeau dépens 

de la souffrance des autres. Il ne 

nous reste à vous et à nous, qu'à 

faire appel au bon cœur des raf-

fineurs comme de tous les spécu-

lateurs en général et à les prier de 

modérer leurs appétits et de chan-

ger leurs habitudes. 

L. S. 

INFORMATIONS 

Nouvelles parlementaires 

En l'absence du Président de la Républi-
que, il n'y a pas eu de conseil des ministres 
proprement dit. Néanmoins, M. TirarJ a 
entretenu ses collègues des diverses éventua-
lités qui, peuvent se ' présenter. . Suivant 
M. Tirardu et d'après l'avis dé M, Constàns, 
la préocc, pation générale qui règne au sein 
du oonseil est d'arriver le plus rapidement 
possible à clore la session, et on ne voudrait 
pas que les Chambres siégeassent au-delà du 
;i0 juin. M. Rouvier, ministre des finances, 
d'accord avec le président et les commis-
saires rapporteurs du budget va donc hâter 
la discussion de la loi des financés pour 
qu 'elle puisse parvenir au Sénat vers le 
15 juin au plus tard.- La haute Chambre dont 
la Commission des finances a étudié les rap-
ports et conclusions des différentes commis-
sions : au fur et ù mesure des débats à la 
Chambre des députés, sera en mesure de 
discuter immédiatement, et tout porte à 
croire que la clôture de la session de 1889 

pourra être prononcée à la date proposée. 

Le mouvement boulangiste 

Les rapports parvenus au ministère ce 
l'intérieur accusent une reprise très accen-
tuée de la propagande boulangiste. Dans une 
trentaine de départements les agents du Co-
mité National cherchent a recruter, dès à 
présent, des adhérents de n'importe quelle 
opinion pour composer un comité qui sera en 
mesure d'organiser immédiatement des réu-
nions dès l'ouverture de la période électorale; 

une demi-heure, quand il va se réveiller, 

on le soignera pour qu'il soit en bon état 
pour se rendre au bourg. 

Une demi-heure après, on réveillait 
l'avoué qui se leva, beaucoup plus gris qu'il 
l'était en se couchant. Quelques ablutions 

et une assiettée de soupe à l'oignon le re-
mirent dans un aplomb relatif, mais deux 
ou trois verres de gros cidre et une «larme » 

d'eau-de-vie l'achevèrent. Il riait de ce rire 
bêle d'un homme ivre, et il était facile de 

prévoir qu'une fois au grand air, le « vent 
lui entrerait dans les oreilles » comme-ton 

dit dans le pays, et qu'il serait dans un bel 

état. 
Le fermier avait donné l'ordre d'atteler 

la jument rouge à la carriole. Le jeune Des-
pièces était parti devant, à pied, le mouve-

ment de la voiture ne pouvant qu'être nuisi-
ble à des gens qui avaient passé la nuit à 

boire. 

(A suivre) 
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mais à la suite (le la surveillance dont tous 

les menées boulangistes sont l'objet, on ren-

contre beaucoup d'hésitation. 

Pressenti sur ses intentions au sujet de la 

nouvelle campagne entreprise par les bou-

langistes, M, Constans, ministre de l'intérieur 

a répondu qu'il n'y avait rien à faire pour le 

moment qu'à laisser agir. Mais !e gouvarne-

mettt, est suffisamment armé, et le jour où 

l'action lui paraîtra nécessaire, il sévira avec 

la dernière vigueur sans s'écarter de la plus 

Scrupuleuse légalité. 

Lô ministre ajoute que toutes les mesures 

de répression seraient appliquées avant l'ou 

verture de la période électorale. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Sisteron 
Contributions indirectes. 

Concours. — Un concours aura lieu, le 
11 juillet 1889, pour le surnumérariat 
des contributions indirectes, dans cha-
que chef-lieu de département. 

Les conditions d'âge pour l'admission 
au surnumérariat sont fixés ainsi qu'il 
Suit par les règlements : 

Pour le service des bureaux, 19 ans 
au moins et 25 ans au plus ; 

Néanmoins peuvent être nommés sur-
numéraires à 18ans. les fils des employés 
des contributions i Vectes, ainsi que 
les jeUnes gens en p. ession du diplôme 
de bachelier ès-lettre;; ou ès-sciences. 

Les jeunes gens à qui il manque moins 
d'une année pour atteindre le minimum 
d'âge peuvent se présenter à l'examen, 
mais s'ils sont reconnus admissibles, ils 
ne sont appelés à commencer leur sur-
némérariat qu'à l'âge réglementaire. 

Sont exceptionnellement admis a con 
courir jusqu'à l'âge de 30 ans qui justi-
fient de services militaires dont la durée 
compense le temps qui les place en dehors 
de la. limite d'àgs., ainsi que ceux qui 
justifient de services civils pouvant entrer 
eh liquidation d'une pension de retraite. 

Les postulants se procureront le (pro-
gramme de l'examen, ainsi que la nomen 
clatUrè des pièces qu'ils auront à fournir 
à la direction des contributions indirec 
tes de leur département, où ils doivent se 

. faire inscrire avant le 20 juin 1889. Les 
listes seront irrévocablement clauses à 
cette date, 

i Les candidats quijustifieront du diplô-
me de licencié ès-lettre, ès-sciences ou 
en droit, seront dispensés de l'examen. 

NECROLOGIE 
—0— 

Obsèques de M. Demandols 

Nous avons annoncé dans notre pré-
cédent numéro la mort prématurée de 
notre sympathique président ; nous de-
vons aujourd'hui consacrer quelques 
lignes aux obsèques du regretté défunt. 

Depuis bien longtemps cette triste cé-
rémonie à laquelle nous assistions samedi 
dernier n'avait réuni une assistancfe 
aussi nombreuse et aussi recueillie. C est 
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que -celui devant qui la tombe venait de 
s'entrouvrir si rapidement, celui a qui 
toute une population pieusement émue 
venait de rendre les derniers devoirs 
était un citoyen vertueux, un homme 
de bien. 

M. Demandois, qui n'était à la tête de 
notre tribunal que depuis onze mois 
avait précédemment exercé les fonctions 
dé juge dans notre ville. Ua nomination 
au poste élevé qu'il occupait si digne-
ment fut accueillie par notre population 
avec la plus vive satisfaction. On n'avait 
point oublié l'ancien juge ; on était heu-
reux de revoir le nouveau président. Ce 
que l'on aimait surtout en lui c'était cette 
bienveillance si affectueuse dont son 
visage reflétait l'expression et qu'il n'a 
jamais cessé de témoigner à tous ceux 
qui l'approchaient. Aussi, comprenons' 
nous les regrets unanimes qu'il laisse 
dans le monde judiciaire. Nous parta-
geons la grande tristesse de ses amis et 
nous nous associons à l'immense dou> 
leur de la famille Demandols si cruelle 
ment éprouvée. Et, s'il est une consola-
tion qui, dans des circonstances si 
douloureuses, puisse être donnée à cette 
famille, c'est bien ce témoignage spon 
tané de sympathie de toute une popu-
lation et cette assurance que le souvenir 
de celui qui n'est plus vivra parmi nous 

Nous réproduisons ci-dessous le dis 
cours pronoucô par M. Girard, le plus 
ancien jnge de notre tribunal : 

DISCOURS DE M. GIRARD 

Messieurs, 

La mort ne frappe pas de coup plus ino-

piné et plus crueL que celui qui nous réunit 
autour de ce oercueil, — et rarement aussi 

on est venu déposer sur une tombe d'aussi 

vrais, d'aussi vifs et d'aussi unanimes 

regrets. 
Une famille intéressante et honorable est 

privée tout-à-coup de son chef et de son 

soutien. 

De l'aveu de tous ceux qui le connaissaient, 

le président Demandols avait en lui le plus 

rare assemblage de toutes les qualités du 

magistrat et du père de famille. 

Qui de nous n'a aimé et estimé cet esprit 

jnste, ce cœur droit, toute cette bonne et 

excellente nature ? 

Simple et modeste, affectueux et bon, i 
agissait toujours sans jamais blesser ni hu 

milier personne. 

Ses goûts naturels l'avaient porté de bonne 
heure vers le barreau. Il a postulé pendant 

près de vingt ans comme avoué au tribunal 

de Castellane. 

Après avoir été contraint de quitter le 

barreau par suite d'une maladie grave, il 

entra dans la magistrature en qualité de 

juge. Il fut ensuite successivement procureur 

de la République à Forcalquier et président 

du siège de Barcelonnette. Depuis le mois de 

juillet dernier, nous le possédions en qualité 

de président. 

L'éternité s'est ouverte pour lui subitement 

et sans secousse. 

C'est pour ainsi dire sur son siège et sous 

sa robe de magistrat que la mort est venue 

le chercher. 

On dirait que pendant qu'il était occupé à 

rendre la justice aux hommes, la Providence 

voulu l'interrompre pour le délivrer plus 
tôt de l'aspect des plaideurs méchants. 

Homme de bien, magistrat accompli 

citoyen vertueux et à jamais regrettable, 

adieu... 

PAR 

ETIENNE SAMOIS 

IT 
Alice aimait ces d t hommes , leur 

inépuisable dé. ou : 'M la touchait. 
Mais pour Jules Miradjur le sentiment 
étaitfait de sympathie plus intime ; poul-
ie curé de Cuguretle sentiment était plus 
en dehors, né qu'il était de l'assiduité des 
relations : il n'avait pas ses racines dans 
les profondeurs de l'âme. C'est la logi-
que du cœur. Avec l'un de ces deux 
hommes l'amour devait s'ennoblir et se 
sanctifier ; avec l'autre il ne pouvait que 
se dégrader et s'avilir. 

Au moment où la jeune fille florissante 
de santé et épanouie comme une fleur 
frais éclose, reprenait son train de vie 
interrompus, Jules Miradour s'éloignait 
avec chagrin et pour longtemps de Cu-
guret. Il fallait mettre à profit L'offre d'uu 
ami chargé d'une mission archéologique 

nour visiter à sa suite la molle Ionie, 
Smyrne etLesbos aux belles femmes, les 
champs où s'ébattit l'enfance d'Homère 
et les champs où fut Troie. L'occasion 
était unique et pouvait ne plusse présen-
ter. 11 partit. 

Vint la Pentecôte et la splendeur de ses 
cérémonies. Le curé de Cuguret mit 
toutes voiles dehors : on fut unanime à 
reconnaître qu'il s'était surpassé. Les 
murs de l'église étaient tapissés de guir-
landes, de verdure émaillées decorolles 
aux tons vifs et éclatants. Le maitre-
autel était littéralement un massif de 
fleurs aux nuances tendres,ou d'une blan 
cheur éblouissante. 

A la messe, l'abbé Babouard fit exécu-
ter un Kyrie, de Mozard, dont le motif 
impreigné de tendresse et d'une douceur 
pénétrante semblait inspiré et écrit pour 
la voix d'Alice Lebatut. A l'élévation on 
entendit délicieusement retentir et large-
ment se déployer sous la voûte du chœur 
la mélodie flottante et gracieusement 
sévère de l'O salutaris, de Lesueur. 

L'assemblée des fidèles était émue 
d'admiration ; chacun était touché, et, 
sous l'enchantement de l'art merueilleux 

Ce que j'ai dit de vous sur vos restes ina-

nimés, tout le monde l'avait déjà dit pendant 

que vous viviez, et c'est là le signe le plus 

sûr de la sincérité de mon hommage. 

Le souvenir de ce deuil se perpétuera dans 

votre famille; — il adoucira la douleur de 

vos enfants et de votre épouse ; — il les 

obligera à porter dignement voire nom, — et 

c'est ainsi que, à défaut de vous, votre mé-

moire vénérée sera encore pour eux et leur 

meilleur secours et leur plus douce con-
solation. 

Après ce discours, M. Coralli, notre 
ancien président, le prédècessatir immé-
diat de M. Demandols, a adressé d'une 
voix émue un dernier adieu à son collè-
gue. Enfin, M" Charnier, avoué, au nom 
de ses confrères et M. le Maire de Siste-
ron, au nom de la population, ont fait 
entendre quelques paroles de regrets sur 
la tombe du regretté président. 

Nous regrettons de n'avoir pas pu nous 
procurer ces derniers discours. 

Certificat d'étude — L'examen ponr 
le certificat d'étude aux élèves de nos 
écoles laïques a eu lieu cette semaine 
Autant d'appelés, autants d'élus. 

Une mention spéciale cependant a no-
tre école de filles qui a présenté 11 

élèves. 

tures de 2me et 3me classes, L». J 
seront ceux qui ont été fixés précwil 
ment pour les trains du 14 jui||

e
( 

conditions de transport sont les ù \ 
Le 10 juin la Compagnie P.-L.-M J? 
raà la connaissance du public 'L 
nouvelle période de délais proton»» J 
les billets d'aller et retour sera aecortS 
et qu'elle durera jusqu'il la clôture j 
l'Exposition universelle. 

Concerts. 

Société de tir. — A l'occasion de la 
Fùte patronale, la maison Velten, des 
Brasseries de la Méditerranée, a offert 
gracieusement à la Société do t.r, ' par 
l'entremise de M. Bertrand, négociant, 
ainsi qu'elle l'avait déjà fait l'année der-
nière, un fut de bière qui sera mis à la 
disposition des amateurs et sociétaires 
pendant le concours 

Fête patronale. Depuis quelquesjours 
le cours du collège a une vague resseni 
blance avec le boulevard Chaves à Mar-
seille, pendant la foire de Saint-Lazare. 
Bien n'y manque, en effet : Ménagerie 
théâtre des oiseaux, musée, tir aux 
fleurs, cirques, manège, de quoi faire 
enfin la joie des enfants, sinon la tran-
quilité des parents. Cette grande variété 
de spectacles forains, attirés chez nous 
par la fête patronale, ajoute un élément 
de plus au programme déjà si complet 
de nos réjouissances publiques. 

Chemin de fer P.-L.-M. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 

Les premiers trains de plaisir 
— La Compagnie P .-L .-M. a décidé que 
durant tontle cours de l'Exposition uni-
verselle, des trains de plaisir seraient 
mis à la disposition du public pour venir 
passer quelques jours à Paris. Les dates 
et marches des trains de plaisir seront 
annoncés par affiches en temps utile ; 
mais dès à présent nous pouvons an-
noncer à nos lecteurs qu'ils auront lieu 
en juinversle 15, en juillet pour la Fôte 
Nationale ; en août vers le 3 et vers le 
22 ; en septembre vers le 4 et vers le 25. 

Pour octobre il y en aura très proba-
blement, mais il n'est pas possible en-
core d'en indiquer l'époque. Ces trains 
seront composés comme d'usage de voi-

de prêter aux sons une âme qui vous 
enveloppe et vous'communiqueson émo-
tion, se demandait naïvement: Est-ce 
bien Alice, notre gentille compatriote, 
ou Sainte-Cécile, qui nous apporte les 
airs chantés par les anges et les séraphins? 

Aux Vêpres les paroissiens en foule se 
pressèrent dans la riante église devenue 
trop petite. L'abbé Babouard monta en 
chaire. Il parla avec une abondance du 
cœur, une chaleur d'éloquence et une 
onction de langage qu'on ne lui connais-
sait pas et qui gagna toute l'assistance. 
Il montra l'Esprit divin envahissant les 
âmes pour ouvrir la pensée aux splen-
deurs du Vrai, à l'ineffable 'adoration du 
Bien et du Beau ; pour réchauffer les 
cœurs à la charité et à l'amour afin de 
endre facile et chère la pratique de 

l'adorable précepte de Jésus ". « Aimez-
YOUS les uns les aut 'es. » 

11 remua profondément ses auditeurs 
Puis au Salut, quand le bruit métallique 
des encer soirs courbait religieusement 
les fronts, on entendit doue nent s'éle-
ver la voix fraîche et pure d'Alice inter-
prétant avec une grftce irrésistible un 
admirable Benedictus d'Adolphe Adam. 

A YAlcazar, mercrJ 
avait lieu, un concert donné par ni 
troupe de passage. 

Aux Variétés Sisteronaises débuts» 
deMlleE.de Montigny, jeune 'et „

ra
J 

cieuse artiste qui fait presque ses VI 
miôres armes sur les phi riches, maisLl 
la voix et le débit font bien prèsa»J 
pour l'avenir. Le couple Marel, conscj»! 
cieux et rompu aux exigences de l'ait! 
nous donne plusieurs nouveaiifej 
semaine. A côté de ces sa; n. 
ment écloses, nous avons le plaisir fa. 
plaudir les perles de l'ancien rèpef 
telles que Les Troubadours, Tq,.^ 
Ducroquet etc. etc., aussi la vogue ie 
M, et Mme Marel se sou tîent-elle.ce qiùfe 
prouve ce sont les a p p l a u d i sse ments qui 
recueillent chaque soir. 

ETAT CIVIL 
du 24 mai au 7 juin 

NAISSANCES 

Islier Alexandre Marius Joseph 

PUBLICATION DU MARIAGES 

Entre M. Ruubaud Hippolite etillle. 
ment Philppine, et M. Estellon Pierre 
et Mlle Chauvin Marie Eugénie 

DÉCÈS 

Lion Delphine 77 ans 

Une Semaine à Paris Éf, 

Comprenant le logement le logement près 
les grands boulevards les repas au [4 
royal, à l'exposition aux Bouillons Durai, ai 
Grand Hôtel où a l'hôtel Continanlal, Is 

entrées à l'Eposition', les parrain m bon 
et les promenades en breaks, pour visitais 

monuments et curiosités de Paris, conforta-
bles assuré. Le séjour peut être supérieur on 
inférieur à une semaine. S'adresser à l'agfflU 
des exeurs'ons collectives 2U, passage Sul-

nier, qui enverra le nouveau prospectas. 

A VENDUE 

MOBILIER DE CAFE 
Presque neuf 

S'adresser pour tous renseif-
méats à M. Baptistin AU&M 
cafetier à Sisteron, rue Satineà 

A louer présentement 

LE CAFÉ DE FRANCE 
Pour tous renseignements s"' 

dresser à M. FOÛRNIER, «s 

café Mirabeau. 

Le parfum enivrant des fleurs, 1 o** 
capiteuse de l'encens, la beauté noble n 
charmante du chant, l'attrait des vois,» 
pompe des cérémonies, tout cont*» 
à dilater le cœur, à livrer accès ause"1 ' 
tions douces, à l'amollir à la tendres» 
à piper l'intelligence et la ravir 
domaine enchanté des affections. 

Et la foule secouia charmée et»* 
Le Curé de Cuguret offrit auprès"! 

tôre, une collation à ses aimables ci 
ristes. Alice placée a cûté de l'abbe w 
un plaisir extrême à ses prèvenanc» 
li.-ates, à saconversalion spirituel " 
gracieuse.

 Mft Les pàtisseriesjesgàteaux.lescre^/ 

les sucreries étaient délicieuses, p™ ^ 
licie.ux encore le Frontignan aon, 

Marsala ambré, étincelants dans 
verres de la plus fine mousseline, ^ 

On passa au jardin. Alice au on 
curé se promenait radieuse SD11S .|, 
ceaux de jasmin et de chévrefeui w- j 
jeunes amies follàtraient rieuse et , 
lantes à travers les allées, en 
chacune sa moisson de fleurs. ^ 

Tout finit ici-bas, sur "o tri,L |K 
ra, la joie plus vite que le en agi'" 
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ANNÉE N- 23 PARAIT LE SAMEDI 8 JUIN 1889 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par An 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

I.E.- M \>-:-S-tUTS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On H'.IIK une dans tous les bureau/: de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

ETUDE 
de 

H' Maurice 

avoué licencié en droit 

A SiSTERON 

VENTE 
Par licitation après renvoi 

Il sera procédé le mercredi vingt 

six juin courant, à nenf heures du 

matin, à l 'audience des criées du 

tribunal civil de Sisteron et par 

(levant M ' Girard, juge-commis-

aire, à la vente aux enchères des 

immeubles ci-après désignés, si-

[tiés sur les communes d'Aubi-

gnosc et de Sisteron, dépendant 

successions cle dame Marie 

Corbon, épouse du sieur Pellissier 

Joseph, en son vivant proprié-

la ireà Atibignosc et dudit Pellis-

sier Joseph et actuellement indivis 

Mitre leurs héritiers. 

Désignation des Immeubles 

Immeubles dépendant de la suc-
cession de dame Maria Corbon. 

PREMIEli LOT 

Terre labourable, au quartier de la 
«ouviere, de 75 ares 56 centiares, numér 

418 section B, touchant du levant 
«yen François, du midi Am'ayen Gus-
W du

 n0I
.fj madame Laugier du cou-

ui™t la commune. 

DEUXIÈME LOT 

am
5,r? labourable, complantée en 

'uenriiersau quartier de Ponchonnières 
, 'aJoute»ance cadastrale de trente 
tZ \7 fentiai'es numéro 396 section B, 

pliant du midi chemin, du eouchant 

!e „
n

.ve uMaui'eI ' du nord avril et du ie* ant chemin. 

TROISIEME LOT 

Su etamandiers > au môme °» uai'-
lC ^ ga ' contenance cadastrale, 
«usta centiai'es touchant du nord 
SsarS\ A

Maurel > du couchant Joseph 
levam'i midi A,J

gU-ste Jourdan, du 
Won

 J
>
C01nmun

. Porté au numéro 416, 

Ut 
QUATRIEME LOT 

|tour. yigne, arrosable à Mourieu, 
toàvi ! ares "'ente centiares, numé-
natio" Iect 'on . touchant du levant route C v

 dn midi
 François Amayen, 

cheminé. n > 0,s Marrou, du couchant 
uera 'n et canal,

 e
„t,.e deùx. 

CINQUIÈME LOT 

3entes°Unr' aiTosable qnartier des Prési-
tance'

1
i
0

Ppe ' e Cl'ouz°uret. d ' une conte-
stant i

quai
'
ante ares. touchant du 

dl" la route nationale, du nord 

SUPPLÉMENT 
ravin, du levant l'immeuble désigné sous 
l'article 8, du midi Fortuné Amayenc. 

Dans ce lot est compris une petite 
parcelle arrosable située audelà du vallon 
complantée en mûriers touchant la route 
nationale, 

SIXIEME LOT 

Labour arrosable, pré, vigne et bâti-
ment rural de vingt-six ares, numéros 
681 682, section B, touchant du midi 
Alphonse Féraud,, du couchant la veuve 
Pulvérail, du nord André Richaud, du 
levant chemin. 

SEPTIEME LOT 

Partie d'un corps Je bâtiment dans le 
village laquelle partie se composéde tous 
les bâtiments de construction ancienne 
et appelés l'ancienne maison, avec ré-
gales et dépendances et aire sur le de-
vant, dans la direction du couchant, le 
tout confrontant du levant Auguste Jour-
dan du midi aire et jardin, du couchant 
le chemin et Ravoux, du nord la rue et la 
partie du bâtiment désigné sous l'article 
6 des immeubles de Joseph Pellissier. 

L'escalier donnantaccès aux bâtiments 
est la propriété de ce lot, mais la partie 
de bâtiment désigné sous l'article 13 a 
un droit de passage. 

Toutes les propriétés ci-dessus dési-
gnées seront d'abord exposées aux en-
chères en blo-; sur la miseà prix de neuf 

cent dix francs, ci, 910 fr. 

Après la vente en bloc chacune de ces 
propriétés sera vendue séparément sur 
les mises à prix suivantes savoir : 

Premier lot, mise à prix cinquante 
francs, ci. 50 fr. 

Deuxième lot, mise à prix cinquante 
francs, ci 50 fr. 

Troisième lot, mise ïà prix dix franc, 
ci " 10 fr. 

Quatrième lot, mise à prix cent francs, 
ci 100 fr. 

Cinquième lot, mise à prix trois cents 
francs, ci 300 fr. 

Sixième lot, mise à prix cinquante fr. 
ci. 50 fr. 

Septième lot. mise à prix deux cents 
francs, ci. 200 fr. 

Si le prix des adjudications partielles 
n'excède pas ou n'égale pas le prix de la 
vente en bloc, cette dernière séule sera 
valable. 

II. Immeubles dépendant de la 
succession de Joseph Pellissier 

PREMIER LOT 

Labour, au quartier des Présidentes, 
d'une contenance de dix ares, touchant 
au midi Foi tuné Amayenc, au nord ravin 
au couchant le cinquième^lot des immeu-
bles de dame Co.-bon, du levant ravin et 
Amayen. Ce lot comprend ce qui a été 
acquis deCuchet. 

DEUXIEME LOT 

Labour et amandiers, au Crouzouret, 
de seize ares environ, touchant du levant 
le chemin de fer, du midi Alphonse Fé-
raud, du nord Aimé Roumieu. du cou-
chant la veuve Amundric. 

TRMSIEME LOT 

Labour au .quartier du Crouzouret, 
dit Frigouros, d'une contenance de i0 
ares environ, touchant du levaut chemin 
de-for, du m.di et du couchant Alphonse 
Féraud et du nord Isidore Marrou. 

QUATRIEME LOT 

Labour et amandiers au quartier des 
Présidentes d'une contenance de soixan-
te ares numéros 685, 6^6,637,6^ sec-
tion 15 du plan, touchant du midi Marce-
lin Ravoux, du lovant canal et chem n 
entre deux, du couchant Paulin Benoit, 
du nord ravin. 

CINQUIEME LOT 

Labour et petit jardin arrosable au 
quartierdu Crouzouret dit le Verrier, nu-
méros 761, 762, 763, 761, 765, 773' p, 
section B. touchant du nord François 
Amayenc, du midi ravin, d.i levant canal 
et chemin entro deux, du couchant Isido-

re Chàteauneuf. 

SIXIEME LOT 

Partie restante du corps de bâtiment 
dans le village, laquelle partie est connue 
sous la dénomination de nouvelle maison 
et se trouve au nor.l de l'autre partie, 
touchant du nord la rue, du midi la par-
tie design ie sous l'article 7 des imniiu-
bles de dams Corbon ainsi que du levant 
du couchant basse-cour ou régales. 

Gi lot a droit do passage s ir l'escalier 

L'acquéreur de ce lot aura en même 
temps un droit sur un four à cuire du 
pain, situé dans le village et indivis avec 
d'autres propriétaires. 

Tous les immeubles dépendant do la 
succession de Joseph Pellissier seront 
exposés aux enchères en bloc sur la mise 

h prix de trois cent trente francs, 

ci 330 fr. 

Après la vente en bloc, chacune des 

propriétés sera vendus séparément sui-
tes mises à prix suivantes, savoir : 

Premier lot, mise à prix vingt francs, 
ci. 20 fr. 

Deuxième lot, mise à prix vingt francs 
ci. 20 fr. 

Troisième lot, mise à prix cinquante 
francs, ci. 50 fr. 

Quatrième lot, mise à prix, vingt fr. 
ci 20 fr. 

Cinquième lot, mise à prix deux cents 
francs, ci. 200 fr, 

Sixième lot, mise à p ix viugt francs, 
ci. 20 fr. 

Si le prix des adju lications partielles 
n'excède pas ou n'égale pas le prix de 
l'adjudication en bloc, cette deroiôre 
seule lera valable. 

Immeubles vendus séparément 

PREMIER LOT 

Labour et vigne au quartier du Saret, 
d'une contenance de un hectare, quatorze 
ares quarante quatre centiares, confron-
tant du levant ravin, du midi chemin, du 
couchant Mlle Thome. 

Mise à prix cinq cents franc, ci 500 fr. 

DEUXIEME LOT 

Une aire située à Ajibignosc, touchant 
du nord le septièïiî lot des immeubles 
de dame Corbon, du levant Roche, du 
couchantehemin. 

Mise à prix vingt francs, ci. 20 fr. 

TROISIÈME LOT 

Un bastidon sis à Sisteron au pied du 
Molard, numéro 219 p, 249 bis, 250 sec-
tion F avec terre attenante d'une super-
ficie de deux hectares environ, confron-
tant du levant Figuiôres et du couchant 
le communal. 

Mise à prix cinquante francs ci. 50 fr. 

Observation 

Le cinquième lot des immeubles de 
lame Corbon et le premier lot des im-

meubles de Joseph Pellissier ne formant 
actuellement qu'une seuleparcelle seront 
nsuite vendus en bloc. 

Le septième lotdes immeubles de dam 3 

Corbon, le sixième lot des imra subies de 
Joseph Pellissier et le deuxième lot des 
immeubles vendus séparément seront 
également vendus en bloç après l 'adju-
dication partielle. 

La vente de tous ces im nBub 'ès a été 
ordonnée par jugemont du tribunal civil 
de Sisteron du 13 imr.s dernier, enre-
gistré. 

Elle est poursuivie â la requête de da-
me Julie Pellissier, sans profession, 
épouse du sieur Martin Jacques, institu-
teur à Chàteauneuf Mir.ivail, de son mari 
assistée et autorisée, ayant M' ESTAYS, 
pour avoué. 

Contre Pellissier Edouard, ancien 
huis 1er domicilié et demeurant àMarseil-
le, ayant M0 Rémusa t pour avoué. 

Sisteron le 7 juin 1889 
ESTAYS. 

Enregistré à Sisteron le huit juin 
1889 folio 60 case 24. Reçu uu franc 
quatre vingt huit centimes. 

Signé 
LAMBERT 

A VENDRE 

MOBILIER DE CAFÉ 
Presque neuf 

S'adresser pour tous renseigne-
ments à M. Baptistin AU BAN 
cafetier à Sisteroi, rue Saunerie. 

A louer présentement 

LE CAFÉ DE FRANCE 
Pour tous renseiqnemenls s'a-

dresser à M. FOURNIER, au 

café Mirabeau. 
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l'Elisir, Pondre et Pâte Dentifrices 

■ i 
de 1'A.bJja.ye cie Soulac (C3-iron.ae) 

3>om Itt^LGXIEIiOjtïIJB, Prieur 

tt médailles tl 'Or: HruxclitislMO,ltinùtèsWM \ 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ PAR l .K MliEUR 

EN L'AN B*»**» Pierre BOURSAUD 

« L'usagé journalier do l'EHiir 
Dentifrice des SH, PP. £ oné-
diotins, à la dose do 'cjuolques 
goulles dans l'eau, prévient et/ 

guérit la carie d s dénis, qu'ilrf 

blanchit cl consolide ou k>rti-« 
Bant et assainissant Darlaitemontg 

les ttcnçivos. 

<< .C'est un véritable service _ 
rendre à- nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, k\meitieur curatif 

étlo seul préservatif des AlfeoMqny dentaires.» [ 

8lijir,3<, 4', 6', r2 !,20<; ïaudre, î
l
25,2'..3'; Paie, l'2S,î'. 

wKVSEGLIl^ Bordeaux 1 

5e trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 
Pharmacies et Droguerie.3, 

>UI{ CACAO ET SUCKE 
VAIV1T .T ,E 

AL iHBEG VAI.YN 
PIIIR TOUTES DjSTILLÀTIONt. BROQOET *, SEUL CONCKSSIONNÀIIUS, 1X1, ri Oberkampf, Fari* 

LOUI 

LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour îes enfalset les convalescents 

Médaille à toutes les Exposii 

ÀMÂBÀ BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

IL AI 4 Diplômes d'Honneur 

AVIS 

*Les nmatciii'* de ItoiiBie 
JBière sont prévenus qu'ils 

tr«eiveron,l dans les prinei-
panv eafes le 

<§ale-(Âle français 

JLa bière la meilleure et la 

plus fine de toutes celles pa-

rues jusque aujourd'hui. 

tôl'&rtm, nie 7 

ARTICLES 

Couroi -''-irK es niédaïïlo.ris 
articles de g»t̂ c£*e <•! de cSsasse 

— Kraiid assortiment de 11R.1-

PMBJX efl 

lanternes Vénitiennes 

Parfumerie et vannerie — 

cravates — jouets d'enfants — 

articles «le bureaux ei d'éco 
lâers. 

an KG. iem 

ORLEANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Guraçao Saintoin 

GUERISON OEUSURDITE 
Les TYMPANS AKTIFICIELS , brevetés, de NICHOLSOTT, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
i-uérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 contimes pour 
rocetoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant les descriptions intcressaDlsi 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi de* lettres de recoin* 
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminents qui ont été 
guéris par ces TYMPANS et les recommandent hautement. Nommer en journal. 

Aaretacr J. Ml. MCHOLSOX 4, rue DrouoU PARIS 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

" ENVELOPPES 

»o' ■ <S><" --

SISTEROH (B. A.) 

jr JRIN 

Affîches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BJKGISTB.ES 

Labeurs 

PBOSPECTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RA PRIX MODERES 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

SB, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

Paraissant le / er et le 16 de chaque mois 

■ L'année entière contient envi-

ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représcnt .-ini las 

dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
«n texte explicatif clair et pré-
cis', plus de 200 patrons èn 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriêesdues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois .3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 35 

Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 

et sont payables d'avance. 

On s'abonne cbeç tous les libraires et aux bureaux de poite. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 
de Lille, à Paris» 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace, 1 lit cintré, i table de nuit depuis 182 

LITS-CAQE sommier adhérent députe 29 

AMEUBLEMENTS desalon. genre anglais, i ca-

napé, 2 rauteuils, i chaises, bois noir.Teiaurî frappé, depuis 350 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être posés depnli 7 
PORTE-CHAPEAUX* PO RTE.PARAPLUIE8, 

arec glace depuis 50 

ARMOIRES à linge, en'hêtre depuis 22 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis )2 

LESSÎVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozérlan) breYelèes S. G. D. G depnis 12 

FOURNEAUX à gaz depuis 2 

SUSPENSlONSenbronzepoliouTemi .aT.Iampe depuis |Q 

LAlPESpéfrole.becrond .faïenMdécorsasjortis depuis 3 

LAMPES modénteir, bronzées depuis 4 

75 la rideau. 

x la pièce. 

• 1 la pièce. 

50 la pièce. 

75 pièce. 

> la pièce, 

50 la pièce. 

50 la pièce. 

75 la pièce. 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Parit 

MOBILIISB COMPLET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

• Voyage et Campement 

Jouets — Voyage — Chaussures— Bijouterie ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ 

CALORIFERESronlants.régnlatfiurautomaUque. dépoli 55 » la pièce. 
CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse , feu 

visible ■ dépoli 70 » U pièce. 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes., depols 14 • la pièce. 

POELES en faïence, carrés depols 22 » '
a

 P
ieM

* 

POÊLES en fonte, à socle depuis 3 25 '
a

 P
!cc8

' 

CALORIFÈRES ronds, en Mie, poor gaz depuis 14 » la pièce. 

CHEMINÉES en fonte, à foor, foyer briqoes 

réfractuires depnlj 26 > <• P
1
**-

CUISINIÈRES fonle, à tour, avec chaudière 

tonte émaillée depuis 19 » U plto. 

FOURNEAUX de cuisine toie et fonte depuis 38 » P
,ec<

-

QARDE-FEUpure-e'lincelles, bronzés, 4 feuilles . depuis 4 40 '» P
liM

-

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, depuis 35 > la pièce. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis 12 »
 la

 P*"' 

GARNITURES balais' et soufflets palissandre,, depuis 5 50 U p/illl». 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poU depuis 3 25 U paire. 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

Vu pour la légalisation de lasignature ci-contre 

< 
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VARIÉTÉS 

L'AGRICULTURE A L'EXPOSITION 

'Toutes les branchef de l'agriculture 

seront largement représentées à l'Ex-

position de 1889, où elles occupent la 

place à laquelle elles ont droit. C'est la 

première fois que dans une manifestation 

dece genre l'agriculture, l'horticulture, 

la sylvicuture auront été placées, non 

dans un coin isolé, comme cela s'est fait 

jusqu'ici, mais en pleine imposition, au 

quai d'Orsay, c'est-à-dire sut le passage 

qui mène des Invalides au Champ-de 

Mars. 

Lesproduitsfrançais et les expositions 

agricoles étrangères occupent les gale 

ries d'une superficie totale de plus de 

seize mille mètres carrés. 

Dans la section française placée près 

de la porte des Invalides, nous trouvons 

les produits agricoles classés d'après leur 

climat. On peut là, étudier la géographie 

agricole de la France. A côté se trouve 

galerie des produits alimentaires; un peu 

plus loin nous voyons des spécimens 

d'exploitations rurales, le matériel agri-

cole etviticole. 

Quand on a traversé le pont construit 

au dessus de la partie du qnai d'Orsay, 

qui fait face au pont de l'Aima, nous nous 

trouvons dans la section agricole étran-

gère, où l'on peut voir de nombreuv spé-

cimens de l'outillage agricole des princi-

pales nations de l'Europe et de l'Améri-

que. 

t Ce qui nous a particulièrement frappé, 

c'est l'exposition algérienne et la prodi-

gieuse tranformation opérée en si peu de 

temps, sur le sol de l'Afrique par l'im-

pulsion française. 

Tout est bien complet dans cette expo 

silion de notre colonie et forme un en 

semble séduisant et pittoresque. On y 

peut admirer et étudier sous toutes ses 

faces : la terre avec ses productions vé 

gétales et minérales, l'homme avec les 

caractères 'distinctifs de sa race, ses ha 

bitudes, ses ma;urs, son industrie, ses 

progrès dans la civilisation. 

La surface totale couvre 4,500 mètres 

carrés (sans compter les hangars et les 

annexes) sur lesquels 2.000 mètres car-

rés sont construits en maçonnerie ; 3,763 

exposants y ont envoyé leurs produits, 

leurs objets d'art. Le personnel européen 

douleur 
,1-egat essaim de jeunes filles prit con-

gé du curé. 

.Alice n'était plus avec elles ; Alice 
netait?point sortie. 

(A suivre) 
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ou indigènes occupé ou figurant à l'Ex-

position se décompose ainsi : 11 gardiens 

dans les salles ; 18 musiciens de la kou-

ba des tirailleurs (ellejoue tous les soirs, 

vers cinq heures devant ie palais) ; 16 

Kabyles dans la. maison kabyle ; 20 no 

ruades dans le camsement ; 40 artisans 

ou marchands dans les boutiques ; 45 

indigènes dont plusieurs femmes (dan 

seuses, musiciennes, négresses), au café 

maure ; soit en tout loOindigènes algé 

riens. 

Si les habitants sont largement repré-

sentés, la flore algérienne l'est, de son 

côté, par de nombreux arbres et plantes 

d'ornementation. Palmiers, lataniers, 

bambous, etc., ont été plantés à profu-

sion et disposés en rangés ou massifs aux 

savantes perspectives. Cette profusion 

de verdure est du plus heureux effet et 

contribue pour beaucoup au cachet spé-

cial de l'exposition algérienne. 

Nous devons, en terminant, rappeler à 

nos lecteurs qu'un congrès général agri-

cole se tiendra dans les premiers jours de 

juillet. Dans ce congrès, seront traitées 

par un grand nombre d'hommes compé-

tents, les questions les plus graves tou-

chant la première et la plus importante 

de nos industries. 

DIOGEL IL 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 5 juin 1889. 
La Bousse fait preuve de meilleures dispo-

sitions. Nos rentes gagnent un peut de ter-
rain, le 3 0|0 à 8G, 67. 

Excellente tenue du Crédit Foncier à 1340 

le marelic des obligations foncière et com-

munales est très actif. Ces titos resteront tou-

jours les valeurs favorites de la petite épar-
gne. ' . _ 

La Société Générale cote 460 

La Banque d'Escompte est à 532,50, L'as-. 

semblée générale des actionnaires a eu lieu 

le 28 mai ail siège social. La lecture du rap-

port a été accueille par des marques générale 

de satisfaction et l'assemblée a voté à l'una-

nimité toute les propositions du conseil. : 

La Banque de Paris des Pays Bas est fer-
me à 760. 

Le Panama s'est échangé de 54 à 55 

L'obligation des Chemins Economiques 

vaut 337. Informations financières. La situa-

tion financirre de la société dei voVages in-
ternationaux boulevard des capucines,devient 

chaqne jours plus prospère par suite de l'ex-
tention de sa clientèle qui en qnelque semaine 

a rayonné sur la France entière. L'économie 

de cette société, on le sait éonsistc à permet-

-tre à toute personne qui veut venir visiter 

l'Exposition de courir, moyennant le prix de 

25 et 20 francs par jour tous ses frais de sé 

jour sans exception et dans les conditions les 
plus confortables. 

ETUDE 

de 

IIe Maurice KST.ll'S. 

avoué licencié en droit 

A SISTERON 

VENTE 
SUR SURENCHÈRES 

D'IMMEUBLES DE FAILLI 

— o — 

II 

vingt- six 

sera procédé le mercredi 

juin courant, à. neuf 

heures du matin, à l'audience des 

criées du tribunal civil de Siste-

ron et devant M. Girard, jugé 

commissaire, à la vente sur .su 

renchères des immeubles sui-

sants, situés sur le terroir de la 

commune de Volonne et dépen-

dant de la faillite du sieur Nicolas 

Antoine, ancien épicier à \o--

lonne. 

Désignation des immeubles 

1° Premier lot. 

Une propriété, complantée en 
vignes et en nature tle labour, au 
quartier dit La Croix, confrontant du 

levant Maurel, du midi François Gi-
raud, du couchant Pierre Bremond 
et du nord Richaud. 

Mise à prix : seize cent cinquante 
francs, ci 1 .650 fr. 

2<> Deuxième lot. 

Une propriété en nature de labour, 
au quartier dit Feymier ou le tombe-
reau, confrontant du levant Mathieu 
Cuçhet,du nord Barthélémy et, Jul ien, 
et du couchant la Durance. 

Mise à prix : deux mille cent soi 
xante-sept francs, ci . . 2,467 fr 

3° Troisième lot. 

Une maison élevée de deux étages 
avec magasin au rez-de-chaussée, 
sise au quartier de la Grande Rue, 
confrontant du levant Roux, du nord 
Paul Donnet et du levant la Grande 
Rue. 

Mise à prix : quatre mille qur-
rante-deux francs, ci. . . 4.042 fr. 

4° Quatrième lot. 

Propriété en nature de labour, au 
lieu dit Réclus, confrontant du levant 
chemin, du couchant le ravin de la 
grave et du midi la veuve Mégy. 

Mise à prix : trois cent cinquante-
sept francs cinquante, ci. 357 fr. 50 

Ces immeubles avaient été adjugés 
à l'audience du vingt mai dernier, 
savoir : le premier lot à Me Char-
nier, avoué, pour le compte de Fi-
guière Henri, propriétaire à Vo-
tonne ; le second lot à Me Remusat, 
avoué, pour le compte du sieur Berato 
Victor, propriétaire â Volonne ; le 
troisième lot à M e Estays, avoué, pour 
le compte du sieur Perrymond Al-
bert, cafetier à Sisteron, et le qua-
trième àM e Estays, avoué, pour le 
compte du sieur Provent Joseph, 
propriétaire à Volonne. 

Suivant déclaration faite au greffe 
le vingt-trois mai dernier, le sieur 
Provent Joseph, propriétaire à Vo-
lonne, ayant M e Estays pour avoué, 
a surenchéri du dixième, conformé-
ment à l'article 573 du Code de com-
merce, les premier, deuxième et troi 
sième lots et en a porté les mises à 
prix aux chiffres ci-dessus indiqués. 

Suivant autre déclaration au greffe 

du vingt-sept mai dernier, le sieur 
Maurel Pierre, garde forestier, domi-
cilié et demeurant à Volonne. ayant 
M e Estays pour avoué, a surenchéri 
du dixième le quatrième lot et en a 
porté la mise à prix au chiffre ci-
dessus indiqué. 

Ces surenchères ayant été dénon-
cées conformément à la loi, il sera 
procédé à la nouvelle vente au jour 
indiqué et d'après les clauses et con-
ditions du cahier des charges déposé 
au greffe du tribunal civil de Sis-
teron. 

La ven'e de ces immeubles est 
poursuivie à la requête du sieur 
Firmin Giraud, greffier du tribunal 
civil de Sisteron, agissant en qualité 
de syndic de la faillite du sieur Ni-
colas Antoine, ayant Me Estays pour 
avoué. 

Sisteron, le cinq juin mil huit cent 
quatre-vingt-neuf. 

ESTAYS. 

Enregistré à le sept juin mil huit 
j cent quatre-vingt-neuf. Folio 60, ca-
se 20. Reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes. ' 

LAMBERT. 

MALADE 

On nous mande que Boulanger, 
A Londres souffre de malaises, 

Sans doute il n'est pas en danger. 
Mais toulesses nuits sont mauvaises. 

On ne sait si c'est de manger 
Trop d'écrevisses bordelaises, 
Ou de beaucoup trop voltiger 
Autour des duchesses anglaises. 

Il ne s'est pas empoisonné, 
Car ce n'est pas au bout du né 
Qu'il met des mouches cantharides. 

Sans bien me rappeler les mots, 
On a parlé de divers mots, 
Et notamment des maux roïdes 

SEM. 

M. Tercide OUSTRIC fils, chirur-
gien dentiste de Dijon, diplômé de 
l'Ecole dentaire de France, recevra â 
Digne, 9, rue du Pied de Ville, du 
5 au 30 juillet inclusivement. 

A VENDRE 
Pour eau»»e de Sauté 

FOND DE CORDONNERIE 
Situé nie Saint-Basile, 19, près le 

Chapitre Marseille . 
Ayant 15 ans d'existence 

B'en achalandée et bien outillée, bon-

ne position, petit loyer, assurance contre 

l'incendie payée pour l'année. 

S'adresser pour traiter à M. Guigues 
Albin, rue Saint-Basile, A Marseille 
ou au Bureau du Journal. 
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FLEURAIT 

BOUQUET m VOIR 
pour la peau et le teint; 

L' imprimeur-gérant A. TURIN. 

' Un liquide laiteux et hygi-
énique, dont une seule applica-
tion donnera à votre visage, à 
vos épaules, à vos bras et à vos 
mains l'éclat et la beauté de la 
jeunesse. Il est préférable aux 
poudres et à- tous les autres li-
quides. H enlève le haie et le» 
taches de rousseur ; il prévient 
et efface les rides. 

Se trouve cher tous les Coiffeurs.' 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
«le Toilette. Fabriques et Dépôt* 
principaux : 93 Bd. Sébastopol.l 
«Paris : i Londres et i Nr» Yerk.1 
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^J*"" PAR L'EMPLOI DE " » ff » 

* l'Elixir, Poudre et Pâte Dentifrices 

PAR LE P1UEUR 
Pierre BOURSAUD 

DES 

R. PP. C 
de l'Abbaye de Soulao (C3-iron.de) J 

Dom KLaSUELOlIlIE, Prieur 

% Médaille* d'Or ■■ Bruxelles Issu, Londres ISSt | 

Les plus hautes Récompenses 

mTÀ 1373 
« L'usagé journalier du l'EUxir 

Dentifrice des RR. PP. B ene-
cUctins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et j 

guérit la carie tk-s dents, qu'ill 

blanchit et consolide en lorti -g 
fiant et assainissant parlai leinentj 

les gencives. 
« C'est un véritable service -

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
etlcseui préservatif des Affectlonsdentaires.» | 

Blixîr, 2', 4'. B', 12'.20'; Poudre, l'25, 2", 3'; Pâle, l'25, 2'. 

.ondKV SEGU1LM Bordeaux | 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries, 

ALAMBIC VALYN 
•DUR TOUTES DISTILLATIONS. BROQOET», SEUL CONCESSIONNAIRE, lilt, r. OberTcampf, Fari* 

OUIS BRUN 

AVIS 

«Les 59 «i.«>: e ?Ï en* <U- StoiaEne 

Et .. !•«■• sont ps'évettuM «jis 'ils 

tr»«ivca*4»n< dan» les priuvï-

ptnnx cafés Se 

t§ale-(Âle français 

lia Mère la meilleure et la 

plus fine «le (oui «-s celles pa-

rues jusque aujourd'hui. 

— —i-û— 

C/7-
/(■:;<o-n, rue 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

ConroKfia^ ci métlnSilosig — 

areicies de pèc3»e cl de csaasse 

— ^-rasad assiM'tinienl de BÏIÏA-

l»llt»\ et 

^anteines Vénitiennes 

Parfumerie et vannerie — 

cravates — jouets «l'enfants — 

articles de bureau Y et d'éci» 

liers. 
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(Impressions 
COMMERCIALES 

ET- DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHTJRJGS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX -CroURAHT 

A. ENVELOPPES, 

 &£^> 

MPRIMERIE NOUVELL 
SISTERON (B. A.) 

PUR CACAO ET SUCRE 

VA1V1T .T ,É 

,ac ahout-D auphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfatsel les convalescents 

AMARA BLAIXQUI Médaille à toutes lesExposi. 

AMARA BLAÎNQUI Lo meilleur des Amers. 

AMAIiA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

[j ORLÉANS, dotation fondée en 1760, ORLÉAf 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

GUERISON DEUSURDITE 
Les TYMPAMB ASTIPÏCIELS , brevetés, de wiOSOXiSOir, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. —'• L» 
ouérisons les plus remarquables ont été faitts.— Envoyer 25 centimes poor 
recevoir franco un livre de 80 pigea, illustré, contenant lei description! intéreiUDtn 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, «t aussi du lettres de recom-
mandation do Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes émuients qui ont étl 

guéri s par ces TYMPANS et les recommandent hautement. Nommui ce jouraiL 

AaresMer J. B. yiCHOLSON. 4, rue JDr«u»U l'A RI M 

r 

Au G. TURIN 
 *<•(+ 

IMPBIMÉS POUE M AIEIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPBCTVS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES V »® 

VARIÉES 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES « 

2D, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant h Ier et U 26 de chaque mois 

L'année entière contient envi' 
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant Us 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
an texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belle! 
gravures coloriées due* aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris z . 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. a fr. 35 ! 

Édition de luxe 16 fr. 8fr.y> *fr -5° 
Les abonnements partent du premier de chaque mots 

et sont payables d'avance. 

On s'abonneebe^ tous les libraires et aux bureaux depostt' 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à rAdmlnfstratîon du Journal, 25, ru« 
de Lille, à Paris.. r> 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace,. Ï lit. cintré, 1 table de nnlt depuis lB:>fr. 1 l'iitibleratat 

LITS-CAQE sommier adhérent - depuis 29 50 la pièce. 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais, i ca-
napé, 2 fauteuils, 4 chaises, bois lofr, teloart frappé, depuis 35 Q » f&ieiblaïait 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts i 

être posés depnii 7 75 la rideau. 

PORTE-CHAPEAUXfcPOjîÏE.PARAPLUIES, 

avec glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » la pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis 12 50 la pièce. 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozérian) brevetées S. G. D. G depuis |2 75 la pièce. 

FOURNEAUX à gaz depuis 2 1 la pièce. 

iSUSPENSlOîJSenbronzepoliouvemi.av.Iampe depuis |8 50 la piêc*. 

LAMPESpétroIe.becroud.faîencedécorsassorUs depuis 3 50 la pièce. 

LAMPES modératear, bronzées depuis t\ 75 la pièce. 

Jouets — Voyage ~ Chaussures — Bijouterie 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Parié 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. — PRIX FIXE MARQUÉ 

DALORlFERESroalants.rëgulateuraulomatlque. depuis 55 *■ Il P'^-

CHEHINÉES roulante, La Merveilleuse, feu 

visible depuis 70 » la pièce. 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes., depuis 14 1 U pièce-

POÊLES en faïence, carrés depuis 22 * 1,1 Plice' 

POÊLES en Tonle, i socle depuis 3 25 ,J P1** 1 

CALORIFÈRES ronds, en tole, pour gai depula 14 » U plie». 

CHEMINÉES en fonte, à four, loyer briques 

réfractaires depuis 26 > la P***' 

CUISINIÈRES fonte, i Dur, avec chaudière 

fonte émaillée depuis 19 » U pi*"-

FOURNEAUX de cuisine tôle et fonte depuis 38 » I» P1*"' 

QARDE-FEUpore-e'lincelles ,bron2és ,*renilles. depuis 4 -40 l« P 1̂"' 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze dselé. depuis 35 > la pB»' 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis |2 » la P1"-
GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis 5 50 U pnlli"-

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poU. .... depuis 3 25 U psl«-

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

Le Gérant Vu pour la légalisation de lasignature ci-contre Le Maire 
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